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leYp*ommes de terre et les betteraves.
On conmmene d'abord par les Savets et les topinambours

ptrée que les molécules y sont déposées dans une propor.
tien fort minime, et qe la cuisson n'y développe que de
bien faibles qualités. On continue ensuito par les patates
et les betteraves, qui sont d'une bien autre importance: la
fdonle et le sucre que renferment ces plantes leur donnent
une telle supériorité sur toutes les autres; qu'elles peuvent
àtre employées comme nourriture seule et unique. Elles
doivent étre lavées et coupées en morceaux avant d'être
présentées aux pores. Pendant un certain t. cips ils les
mangeront crue avec plaisir, mais ils n'attendront pas long-
temps à perdre l'avidité qu'ils avaient à l'heure de leurs
repas: il faut. alors les faire cuire pour qu'ils n'éprouvent
pas de dégoût. Cet engrais est r(glé le plus souvent comme
ei.après: on donne d'abord lks racmies msélangécs avec des
eaux graeses, ensuite on méle une petite quiant-té de fa-
rin de sarrarin, de seigle ou d'orge aux racines, et pour
i-miner une pato de farine pure.

.Engraissement avec des résidus de lIiterie.-Le petit lait
et*le lait caillé, que l'on a en si grande quantité dans les
fermes, sont employ6s ù engraisser )es porcs. On les épais-
sit avec un peu d'orge concassé, et les potes ainsi nourris
sont promptement engraiFés ; leur lard est ferme et .a-
ronreux, leur chair excell-nte; mais il ne faut pas siib.ti.
tuer un autre engraissement à celui ci une fais qu'on l'a com.
mencé, pare qu'on verrait bientôt le cechon diminuer de
poids par l'effet du chang.'mont de nourriture.

Enraissement avec des tourteaux usilen.-Ler, cochons
engraiseds avec cette substance, donnent un lard insipide,
huileux et mou ; maia elle est cependant très propre à leur
nourriture.

Engraissement avec Ici résidna de bouicheries.-Le déchet
des boucheries, comme les tripailks, le sang, etc., four-
nissent une bonne nourriture aux cochons à l'engrais ; il en
faut 16 livres par jour à chaque cochon. Si en mêmo temps
on méle à cotte nourriture des graines et des pntates, on
est assuré d'avoir un lard plus fermo et beaucoup plus sa-
Voureux.

Engraissement avcc des qrain es.-L'orge, le sigle, le
sarrozin, l'avoine et le biñ.d'indu sont les grains (lue l'on
emploie la plus souvent On douno le grain n'x cochons, do
plusieurs manières: 1o. cru et sco, tuair beaucoup d'eau à
boire; 2o. détrempé dans de l'eau; niais pour qu'il Eoit
plus-nonrrissant, on le fait germer, puis Eécher ; 30. cuit
et Crevé; 40. coneafss.

En donnant ainsi le grain, il etigraisse complètement, et
les cochons ne s'on dégoûtent pas si on a eu le soin dit le
faire détremper un peu avant l'heure du repas et d'en for-
mer une pate homogène lue lon aura écbireio nveo de
l'eau.

La blé d'inde et l'orge tont très-propres à l'ongraissement,
tmrtout vers la fin. Les cochnns en :ont très4-fri:ands.

Si on veut les engraisser avec des grains et des légumes,
.11 faut d'abord donner des légumes purs, détrempés st uits
en hachés, et y mêler une quantité de grains de plus en
plus forte, attendu que si on conmençait par lo grain, ila
rebuteraient ainsi les légumes. On pet encore faire aigrir
la rto: l'engraissement par ce moyen est plus prompt et
Moiner Coûteux que celui qui s'opère avec le grain seule-

Le grain écrasé ou la .grosse farine (goudriole) doivent
etre délayés dans do l'eau chaude et réduits en pate; en
dese heures, le tout est aigri quand il a été tenu à une
u patuc Pn geu élovée; alore oi large une partie

de cette p4te avec de l'eau pour en faire un breuvage épais
que l'on donne aux cochons; quand il ne reste que peu de
prte, on y joute du grain écrasé et de la farine. Ce breu-

i vage ne nourrit pas sufisamment les cochons, mais il leur
est très agréable; il faut ajouter à cette nourriture une ra-
tien de grain ou de pois, si on ne veut avoir une chair
flaFque et légère, peu de lard et peu de graisse.

Quand les cochons ont ainsi atteiot un poids d'engrais-
sement convenable par l'un des moyens que nous venons
d'indiquer, il faut se dépêche'r de les tuer Fi on ne veut
pas les voir périr en quelques jours par la cachmxie grais-
seuse, comme nous le disions dans le dernier numéro de la
Gazette des Campagnes.

Un moyen d'augmenter la propen-ion à l'engraissement
des cochons, est l'emploi d'os en poudre très-fine et en très-
faible quantité. La dose la plus convenable est de 1 onco
par jour pour chaque cochon. On en donne mnime à un
ch3val à raison de 1 tiers d'once par jour ; à une v:ube
même quantité qu'au cochon. Cette substance est mélan-
gée à la ration, et, dès que les animaux y sont habitués,
ils l'acoerptent volontiers.

Comme nous la disions dans notre dernière causer.e agri-
cole, la propreté est une condition essentielle .pour la con-
servation on état de santé et le bon cngraissem'st des ani
manx.

Un journal agricole anglais, que nous recevions cette
semaine, nous citait l'exemple d'une expérience fuite par
un cultivateur américain. Voici ce qu'il rapporte: " Notre
correepondant avait accordé leis mêmes aliments a six co-
chons d'un poid égal. Trois de ces animaux furent étrillés
et brossés tons les jours, tandis que les autres furent abau-
donnés à eux mêmes. Quoique les premiers aient consommé
102 livres do nourriture de moins que les autros, ils pesèrent
de plus en moyenne 30 livres par tête. "-Le travail ainsi
exigé pour étriller et brosser oea animaux a donc été am-
plement rémunéré.

DP. L'UTILITt DE Lk COMPTA1ILITÉ EN AGRICULTU11r

Parmi les causes qui retardent le progrès agricole, il on
ct une à laquelle on ne semble pas attacher une impor-
tanoo sérieuse, et qui pourtant mérite l'attention, nous vou
Ions parler do la comptabilité en agriculture.

Cultiver la terre, semer et récolter, nourrir, élever et en-
graisser le bétail sans se rendre compte des résultats qui
sont la conséquenco de ces. travaux, c'est évidemment con-
tinuer la même routine et faire un long chemin pour n'at-
teindra aucun bat. La comptabilité, reconnaissons-lo, est

-d'une grande et incontestable utilité.
Un cultivateur qui exploite un domaine et qui veut sa-

voir si les opérations qu'il fait lui sont profitables ou pré.
judiciables, doit tenir des notes exactes de ses opérationa :
la comptabilité est l'art de classer ses notes d'une manière
commodo et méthodique pour en déduire, quand on la
juge convenabio, les effets, prospères ou non, produits par
le travail.

Dans le commerce, le plus petit commerçuit a des livros
sur lesquels il inscrit chaque jour les opérations qu'il fait;
la loi, il est vrai, s'il veut conserver certains droite, l'y
obligo; mais quand bien même il n'en serait pas ainsi, il
ne pourrait, sans s'engager dans une voie périlleuse, se li-
vrer au commerce si des notes régulières no venaient à
chaque instant lui rappeler de qui et comment il achète, à
qui et comment il vend, eo qu'il doit et ce qui lui est d.
La poition de l'agrieultour no diffôre ça rien de 991lo dq


